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LA CHAUX-DE-FONDS L’association qui a repris en mains le monument célèbre cette année ces 15 ans 
d’existence. L’ouverture de la villa au public date, elle, de dix ans. Retour sur une folle aventure. 

Nouvelle étape pour la Maison blanche
LAURENT MERLET 

Depuis son ouverture au pu-
blic, la Maison blanche en a vu 
défiler de toutes les couleurs. En-
viron 4000 par année, paraît-il. 

C’est que, si vous l’aviez oublié, 
une association avait été créée il 
y a 15 ans dans le but d’assurer la 
sauvegarde de la villa chaux-de-
fonnière que Charles-Edouard 
Jeanneret, ou Le Corbusier, avait 
destinée à ses parents en 1912. 
Depuis 1919 et le départ des gé-
niteurs, la maison familiale, clas-
sée monument historique, était 
passée d’un propriétaire à l’autre 
jusqu’en 2000. Date choisie par 
un groupe de citoyens pour fon-
der l’association éponyme. Coût 
de l’acquisition? 650 000 francs. 
Il avait ensuite fallu presque 
cinq ans de restauration et près 
de deux millions de francs d’in-
vestissement avant que le public 
puisse (re)visiter l’une des plus 
belles richesses architecturales 
du patrimoine des Montagnes 
neuchâteloises. 

«Outre cela, cette restauration a 
également permis d’approfondir la 
connaissance des historiens sur la 
maison elle-même et son contexte, 
de situer la Maison blanche dans 
l’œuvre architecturale de Le Cor-
busier», explique Edmond Char-
rière, président de l’association. 
«Comme première œuvre person-
nelle, on s’est en effet rendu comp-
te qu’elle était fondatrice de ce que 
l’architecte moderniste développera 
par la suite. Un exemple? Le toit-
terrasse que Le Corbusier appelait 
la chambre d’été.» 

Des retouches constantes 
Marquer ces dixième et quin-

zième anniversaires avec des fes-
tivités (lire ci-contre), ce week-
end, a aussi pour but d’envisager 
l’avenir. Pour les membres de l’as-
sociation, pas de doute: la Mai-
son blanche est entrée dans une 
étape de sa nouvelle vie. «Je l’ap-
pelle la phase de la restauration de 
la restauration. C’est une vieille 
maison qui, en raison de nombreux 
facteurs (réd: usure liée au public, 
climat, etc.), nécessite énormé-
ment de soins. En conséquence, 
cela requiert de nombreux investis-
sements», livre Edmond Char-

rière. Dix ans après la restaura-
tion, certains éléments de la Mai-
son blanche ont besoin d’être re-
touchés, à l’instar du linoléum du 
salon ou de la pergola. 

Subvention supprimée? 
Avec un budget annuel de 

180 000 francs utilisés rien que 
pour l’entretien courant, l’asso-
ciation compte donc sur le sou-
tien de partenaires pour «faire 
tourner la boutique». Et les 
membres de l’association, qui 
ont vu la subvention de la Ville 
rabotée de 2500 francs – pour 
2015, elle a perçu 27 500 fr. au 
lieu de 30 000 – craignent des 
lendemains plus sombres. «Ce ne 
sont que des bruits de couloir, mais 
on entend parler d’une suppression 
pure et simple. C’est un gros souci 
pour nous bien que l’on espère que 
le million économisé sur le chantier 
de la gare sera bien redistribué», 
lance, en forme de boutade, la se-

crétaire Myriade von Büren. 
Autre facteur pas très réjouis-

sant: le futur de la célèbre bâtisse 
familiale ne s’intégrera pas dans le 
projet de candidature à l’Unesco 
Le Corbusier, qui réunit 17 bâti-
ments représentatifs et dont la dé-
cision tombera en 2016. La villa, 
retenue dans un premier temps, a 
été exclue de la liste. «Cette exclu-
sion n’aurait aucune retombée fi-
nancière négative. Mais symboli-
quement, cela aurait constitué un 
atout supplémentaire, regrette-t-il. 

Les yeux tournés vers l’avenir, 
les membres de l’association 
planchent, optimistes, sur plu-
sieurs projets pour développer, 
sans dénaturer le lieu, la Maison 
blanche. «Accroître le nombre des 
membres de l’association, diversi-
fier davantage encore notre public 
et réorienter les animations que 
nous organisons à l’intérieur sont 
quelques-unes de nos réflexions», 
conclut Edmond Charrière. �

Capricieux autant que somptueux, le premier édifice de Le Corbusier en tant qu’architecte indépendant nécessite d’innombrables soins. L’association 
recherche perpétuellement des partenaires pour poursuivre l’aventure commencée il y a 15 ans. ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER

La Maison blanche a quatre bonnes raisons de sabrer le 
champagne cette année. L’association qui s’en occupe souffle 
cette année quinze bougies, l’ouverture au public de la villa 
classée d’importance nationale date d’il y a dix ans pile. La 
Commission fédérale des monuments historiques (CFMH) 
fête ses 100 ans. Last but not least, on célèbre également en 
2015 le 50e anniversaire du décès de Le Corbusier. Rien que ça. 

Pour ces multiples occasions, l’association a décidé d’ouvrir 
gracieusement ses portes au public ce week-end. «Nous 
avons prévu une succession de miniconcerts d’élèves du Collège 
musical le samedi pour égayer la journée. Ils se relaieront toutes 
les heures, à 10h, 11h, 13h et ce jusqu’à 15h», annonce Edmond 
Charrière. La porte de la maison de Charles-Edouard Jeanne-
ret sera ouverte de 10h à 16h. 

La partie officielle – et privée – se déroulera en soirée au 
théâtre, à l’Heure bleue. De nombreuses personnalités ont été 
invitées, parmi elles les membres de l’association, le conseiller 
d’Etat Laurent Kurth, les conseillers communaux de la Ville 
ainsi que la directrice de l’Office fédéral de la culture, Isabelle 
Chassot. «C’est une manière de remercier les personnes qui nous 
soutiennent», précise-t-il. Un concert du groupe français Quai 
N°5 clôturera la soirée officielle. �

Festivités du week-end

BELLELAY 

Flashé à 136 km/h 
au lieu des 50 km/h 
autorisés 
Un conducteur de 28 ans a été 
flashé à 136 km/h sur un tronçon 
limité à 50, marge de tolérance 
déduite, lundi matin à Bellelay. 
L’homme était déjà sous le coup 
d’un retrait de permis. Il devra 
répondre de ses actes devant la 
justice. Peu avant 8h hier, le 
chauffard s’est fait flasher à 
136 km/h sur la route des 
Genevez, à Bellelay, en direction 
de Tramelan, au lieu des 50 km/h 
autorisés. Le conducteur s’est 
annoncé de lui-même dans un 
poste de police quelques heures 
plus tard. Il a admis les faits et a 
été dénoncé pour délit de 
chauffard, a indiqué la police 
cantonale bernoise. Les deux 
véhicules enregistrés sous son 
nom ont été saisis par le 
Ministère public. � RÉD -

Né sous les flocons en octo-
bre 2012 au sein de la vallée de 
La Brévine, le petit festival Ra-
cinotes accueillera de nouveau 
ce samedi des artistes d’ici et 
d’ailleurs dans le village du Cer-
neux-Péquignot, offrant ainsi à 
un public toujours plus nom-
breux des moments musicaux 
inoubliables. 

«Faire venir des musiciens re-
nommés, accueillir des artistes 
d’ici, proposer une plateforme 
pour des jeunes en devenir... Raci-
notes a une carte à jouer et gagne 
à être connu par-delà les frontiè-
res. Et inversement, les artistes ar-
rivés tout droit de Londres, Paris, 
Berlin ou Madrid repartent tous 
enchantés de cette découverte: 
une vallée pleine de beauté et une 

église à l’acoustique idéale», ex-
plique la pianiste Coraline Cue-
not, fondatrice de l’événement. 

La prochaine édition de Raci-
notes accueillera la mezzo-so-
prano Isabelle Druet, le Trio 
Dali, le Quatuor Signum, le 
danseur et comédien John An-
drew Cunnington, la danseuse 
Laurence Sambin, ainsi que la 
harpiste Nathalie Amstutz. 

De 11h à 22h, les concerts se 
succéderont dans la petite 
église du Cerneux-Péquignot. Il 
y en aura huit en tout. «Nous y 
entendrons des œuvres de Stra-
vinsky, Fauré, Brahms, Mozart, 
Chostakovitch, Massenet... entre 
autres choses!» 

Cette quatrième édition fera 
la part belle à la danse. Interpré-

té à quatre mains par les pianis-
tes Coraline Cuenot et Aman-
dine Savary, l’œuvre d’Igor Stra-
vinsky, «Le sacre du 
printemps», donnera lieu à un 
ballet chorégraphié par la dan-
seuse Laurence Samblin, pour 
les danseurs John Andrew Cun-
nington, Katharine Simblet, 
Aurélie Simon et Sarah Faivre-
Pierret. «Chacune des deux par-
ties commence par une musique 
lente et calme, puis finit par une 
explosion», prévient la pianiste. 
� SYB

La pianiste Coraline Cuenot est la fondatrice du festival Racinotes, 
organisé dans son village d’origine, le Cerneux-Péquignot. SP

LE CERNEUX-PÉQUIGNOT La quatrième édition du festival de musique classique aura lieu samedi. 

Coraline Cuenot invite des danseurs dans l’église

Festival Racinotes: 
samedi de 11h à 20h, 
église du Cerneux-Péquignot. 
www.racinotes.ch

INFO+

LA CHAUX-DE-FONDS 
 Les 

morts-vivants seront de retour, 
encore plus laids, encore plus 
sanglants, samedi à Bikini Test, 
à La Chaux-de-Fonds, pour la 
très attendue soirée 
d’Halloween avec les fous 
furieux de 2300 Plan 9, 
organisateurs des Etranges 
Nuits du cinéma. De 20h à 4h, 
réduction si déguisé. 
www.bikinitest.ch 
 

 Les 
bibliothèques de La Chaux-de-
Fonds organisent samedi un 
sixième lâcher de livres 
migrateurs. Dans le hall de la 
Migros des Eplatures ou à 
l’extérieur en cas de beau 
temps. Animations de 9h à 12h. 
Distribution de livres neufs 
pour les enfants et les adultes. 
Lectures théâtralisées pour les 
enfants par la comédienne 
Christine Chalard. 
 

 
La librairie-café de l’Entre-
Deux, rue Jaquet-Droz 27 à La 
Chaux-de-Fonds, invite le 
public à écouter demain et 
vendredi, dès 18h30, le Trio de 
poche, un groupe de jazz 
suisse. 
 

Le centre d’art contemporain 
des anciens abattoirs invite les 
enfants à participer à un atelier 
de création de masques, 
aujourd’hui de 14h à 16h. 
De 4 à 6 ans. Rue du Commerce 
122, à La Chaux-de-Fonds. 
032 924 41 65. 
 

Le 
Centre de rencontres et 
d’échanges interculturels pour 
les femmes organise, à La 
Chaux-de-Fonds, un repas 
découvertes ce vendredi, de 
12h à 14h, autour des 
spécialités tamoules. Le repas 
sera préparé par l’association 
Solidarité avec les femmes 
tamoules. Inscription 
obligatoire au 032 968 62 42 
ou 2300@recifne.ch
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